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Pourchassé par Jason Zucker, du Wild, P.K. Subban a gardé le contrôle de la rondelle sur cette séquence en première période.
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RICHARD LABBÉ

ST. PAUL, Minn. — Ça ne va plus
du tout pour le Canadien de
Montréal.

Le club montréalais, qui
avait commencé la saison
avec neuf victoires de suite, a
trouvé le moyen de subir une
cinquième défaite d’affilée,
hier soir au Minnesota, par la
marque de 2-1.

Pire encore : cette défaite est

la neuvième de l’équipe à ses
10 derniers matchs. Il s’agit de
la pire sécheresse du club en
temps réglementaire depuis la
saison 2000-2001, alors que
le CH avait subi 11 défaites en
12 matchs.

Et dire qu’il reste encore
cinq matchs au « voyage de la
mort »...

C’est Jason Pominville qui
a marqué le premier but du
match, à 12:38 de la première
période, à la suite d’un gros
revirement bien juteux du
défenseur Alexei Emelin.

Il ne s’est rien passé en
deuxième (aucun but, du
moins), et Charlie Coyle a

fait 2-0 Wild en troisième,
endormant Nathan Beaulieu
et déjouant ensuite Mike
Condon, sur ce qui était le
premier tir de sa bande dans
cette période.

Pour le Wild et pour le gar-
dien réserviste Darcy Kuemper,
une avance de deux buts contre
un club qui ne marque plus, ça
semblait bien assez.

Puis, surprise, avec 7:14
à faire en troisième, un but
de Daniel Carr, son troi-
sième de la saison, a permis
au Canadien de diminuer
l’avance du Wild à un seul but.

Mais ce ne fut pas suffisant.
Le Canadien s’en était bien

tiré en fin de première, quand un
but du Wild avait été refusé, les
officiels déterminant que la ron-
delle n’avait pas complètement
traversé la ligne rouge, au grand
malheur des 19 105 fans ici, la
plupart mécontents de cette déci-
sion. Avec 9:43 à faire au match,
le Canadien s’en est bien tiré une
fois de plus, quand un autre but
a été refusé au Wild, cette fois à
Zach Parisé. Les huées ont été
encore plus bruyantes...

Déjà privé de Jeff Petry,
blessé samedi soir à Dallas,
le Canadien a perdu un autre
défenseur hier soi r, Tom
Gilbert, qui a dû déclarer
forfait lors de la première

période. Ainsi donc, le club
montréalais a dû conclure la
rencontre à cinq défenseurs,
incluant Jarred Tinordi, qui
en était à son deuxième match
de la saison seulement.

Avant la partie, le Canadien
avait annoncé le renvoi dans
la Ligue américaine de l’atta-
quant Michael McCarron,
pou r fa i re de la place à
Devante Smith-Pelly dans la
formation. Smith-Pelly effec-
tuait son retour après une
absence de huit matchs.

Le Canadien aura mainte-
nant trois jours de congé avant
son prochain match, samedi
soir à Washington.

Neuvième défaite en dix matchs !
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une personne est victime
d’une crise cardiaque. Donnez pour sauver des vies.
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SOCCER

Son arrivée à la tête de l’Impact, conjuguée à celle du joueur étoile
Didier Drogba, a propulsé l’équipe montréalaise dans la dernière ligne
droite de la saison 2015. Retour sur l’ascension tranquille et régulière
de Mauro Biello, du joueur d’hier à l’entraîneur-chef d’aujourd’hui.

PASCAL MILANO

En se replongeant dans ses
souven i r s , Mau ro Biel lo
retrouve bien quelques idoles
du ballon rond. Le nom de
Diego Maradona, lors de son
arrivée à Naples, lui revient
immédiatement en tête. Un
peu plus tard, il cite Roberto
Baggio comme inspiration
et modèle, même si les deux
hommes ne sont séparés que
par cinq printemps.

Le soccer international ? Le
jeune Mauro le suit lors des
Coupes du monde, mais glo-
balement de façon très loin-
taine, en raison des limites
technologiques de l’époque.
Sur la scène montréalaise, les
tentatives d’implanter une
équipe sur la durée ont toutes
échoué dans les années 70 et
80. Dans ces conditions, lui
et sa famille ont des intérêts
sportifs variés et très ancrés
dans le paysage local.

«Mon père aimait le soc-
cer en raison de ses origines,
mais quand il est arrivé, au
Canada [en 1963], c’était qua-
siment impossible de le sui-
vre. Alors, il a eu l’amour du
hockey, des Canadiens, puis
les Expos par la suite. »

Cette passion se transmet
tout naturellement au futur
joueur de l’ Impact , a insi
qu’au reste de la famille.
Ce sont ainsi des photos de
joueurs de baseball qu’il col-
lectionne. «Mon frère et moi,
on distribuait le journal The
Gazette, le matin, dans notre
rue. On prenait toujours la
section des sports et, pendant
un certain temps, il y avait
des posters des joueurs des
Expos chaque vendredi. On
les découpait et on les met-
tait dans notre chambre», se
rappelle-t-il.

Un joueur chétif
Le soccer, aussi, débute par

une histoire de famille. S’il
tape dans ses premiers bal-
lons vers l’âge de 4 ou 5 ans,
c’est pour suivre les traces de
ses grands frères. Son père

insiste d’ailleurs pour qu’il se
retrouve dans la même équipe
que l’un d’eux, même si cela
implique une certaine diffé-
rence d’âge. Ce qui le place
immédiatement devant un
défi de taille.

« La première chose qui me
frappait est qu’à cet âge-là il
était très chétif, souffle Pierre
Nguyen, ancien coéquipier
des équipes de jeunes. Mais
il avait déjà beaucoup de
talent offensif et il maniait
bien le ballon. C’était un
joueur d’avant qui comptait
plein de buts. [...] Il faisait
des gestes spectaculaires, il
parlait fort avec une grande
confiance en soi. »

« Comme j ’étais le plus
petit, j’ai dû travailler fort
pour faire ma place, confirme
Biel lo . J ’a i commencé à
Notre-Dame-de-Grâce où j’ai
joué jusqu’à l’âge de 12 ans,
poursuit-il. De cette petite
équipe de NDG, on avait
quatre ou cinq joueurs qui
ont ensuite atteint les équi-
pes nationales U17 ou U20.
J’étais dans une atmosphère
très compétitive dès mon plus
jeune âge. »

La suite – équipes pro-
vinciales, soccer collégial
et sélections nationales –
s’enchaîne rapidement dans
son d i s cou r s , comme si
les années de formation se
déroulent à la vitesse grand
V et sans anicroche. Dans ce
quartier de Notre-Dame-de-
Grâce où il grandit, Biello
estime pourtant avoir croisé
des joueurs plus talentueux
que lui au fil des années.

Mais en 1991, tout juste
âgé de 18 ans, c’est lui que
le Supra de Montréal, fondé
deux ans auparavant, repê-
che. André Gagnon, l ’un
des entra îneurs adjoints ,
annonce la couleur dans les
colonnes de La Presse. Biello
est « sans doute le meilleur
technicien qu’ait produit le
Québec depuis longtemps »,
même s’il « est encore un peu
frêle ».

En se taillant une place
avec le Supra, Biello met un
premier pied à l’étrier du
soccer professionnel mont-
réa la i s . Pou r quasiment
ne plus le retirer jusqu’à
aujourd’hui...

L’INFATIGABLE
MAURO BIELLO

PASCAL MILANO

Quand Mau ro B ie l lo se
présente au premier camp
d’entraînement du Supra, il
n’a ni la garantie d’un temps
de jeu substantiel ni celle de
gagner une somme d’argent
suffisante pour en faire un
métier. D’ailleurs, il aborde
la chose comme un « travail
d’été» mené en parallèle à ses
études. «Il n’y avait pas beau-
coup d’argent pour mon année
recrue et je me rappelle qu’Ed-
die Firmani, l’entraîneur, me
payait quasiment de sa poche,
raconte-t-il avec un ton rieur.
Je savais que ça serait difficile
de jouer, puisqu’il y avait des
joueurs expérimentés dans
l’équipe. Mais j’avais 18 ans,
je continuais à aller à l’école et
je faisais ce que j’aimais avec
une équipe professionnelle.»

À défaut de jouer avec
régularité et de vivre son
rêve jusqu’au bout, le jeune
milieu possède toutefois des
qualités indéniables sur son
côté droit. Tout en haut de la
liste figure une vélocité qui
a le don de rendre fous ses
propres coéquipiers. «C’était
un petit gars qui courait par-
tout avec une vitesse hors de
l’ordinaire. C’était comme
un moustique qui ne s’en va
pas de ton oreille, explique

Nick De Santis. Je me rappelle
que l’arrière gauche Marco
Rizi, qui jouait contre lui
aux entraînements, lui disait :
“Mauro, si tu me fais mal
paraître, je te tue.” Les entraî-
nements, pour Mauro, c’était
comme une finale de Coupe
du monde et, d’habitude, il le
faisait mal paraître.»

Mais à l’image de sa trajec-
toire d’entraîneur, Biello doit
patienter de longues années

avant de s’établir en tant que
titulaire. Avec le Supra, puis
avec l’Impact en 1993, il se
contente longtemps de bribes
de match. Quand il pense avoir
fait le nécessaire pour franchir
un palier, les changements
d’entraîneur, la philosophie
basée sur les résultats immé-
diats et le recrutement – comme
Paulinho et Paul Dougherty en
1995 – l’en empêchent. «Les
premières fois que je l’ai vu,
je me souviens qu’il était un
remplaçant de luxe. C’est un
joueur qui entrait en deuxième

mi-temps et, avec sa vitesse, il
parvenait à déborder sur l’aile
droite», se souvient l’ex-milieu
de terrain et coéquipier Patrick
Leduc.

Biello gagne véritablement
ses galons de titulaire en 1996
avec une récolte de six buts
en saison, puis deux autres
lors des séries. Cette année le
conforte également dans tous
les choix qu’il a pu faire depuis
son repêchage par le Supra.

«J’ai vu beaucoup de joueurs
se décourager par rapport à l’ar-
gent gagné ou les possibilités
[d’avenir]. J’ai un ami, Robbie
Gasparini, qui était plus fort
que moi et qui a décidé de ne
pas continuer. Moi, je me disais
que c’était impossible d’arrêter.
Je voyais ce que je faisais cha-
que jour, à l’entraînement, et
je me disais qu’à un moment
donné, les dirigeants allaient le
voir. Même si je ne jouais que
20 minutes, j’étais capable, à
22 ans, de déséquilibrer l’ad-
versaire avec mes qualités.»

LE «TRAVAIL D’ÉTÉ» QUI MÈNE LOIN

UNE ENFANCE
SPORTIVE

«C’était un petit gars qui courait partout avec une vitesse
hors de l’ordinaire. C’était comme un moustique qui ne s’en
va pas de ton oreille » —Nick De Santis au sujet de Mauro Biello

PHOTO ARCHIVES PC

Le 17 octobre 2009, le capitaine Mauro Biello tient le trophée de la victoire : l’Impact est champion de la USL.

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, ARCHIVES LA PRESSE

Mauro Biello est arrivé chez l’Impact en 1993 et a été le capitaine
de l’équipe montréalaise de 2001 à 2009.
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PASCAL MILANO

Quand il constate que les jam-
bes sont un peu plus lourdes et
que les blessures se multiplient,
Mauro Biello se penche logi-
quement sur ce qui va suivre
sa carrière. Il arrive vite à une
évidence: il souhaite demeurer
dans le milieu du soccer et au
sein de son club de cœur. Dans
ses dernières saisons sous le
maillot bleu, il aborde le quo-
tidien – matchs, entraînements
ou vie du vestiaire – d’une
manière plus analytique. «En
tant que capitaine, j’étais tou-
jours en train de discuter avec
l’entraîneur ou de parler aux
plus jeunes afin de transmettre
mon expérience. J’ai aimé ça
et je me disais que, quand ce
serait le temps d’arrêter, j’aime-
rais bien rejoindre le person-
nel technique s’il y avait une
opportunité.»

En annonçant sa retraite, le
19 novembre 2009, Biello a déjà
une voie toute tracée devant lui.
Il devient l’un des adjoints de
Marc Dos Santos, qui vient de
mener l’Impact au titre USL.
«Quand il a commencé, je le
voyais peut-être comme un
assistant pour toujours, lance
Dos Santos au téléphone. Mais
il me montrait des signes de
vouloir apprendre qui n’étaient
pas comme les autres assistants

que j’ai eus. Il s’asseyait, au
moment de préparer les entraî-
nements, et il était passionné à
savoir pourquoi on faisait un
exercice X ou Y.»

Ce genre de questionnements
se poursuit avec les différents
entraîneurs-chefs qu’il seconde
ensuite, que ce soit en deuxième
division ou dans la MLS. Au
gré des saisons, son rôle fluctue
cependant. Pour l’an 1 du bleu-

blanc-noir dans la MLS, Biello
a une voix bien moins por-
teuse que Mike Sorber, Denis
Hamlett, voire Preston Burpo.
Mais, selon Patrice Bernier, il
était et est toujours en appren-
tissage. « Il faisait beaucoup
d’analyse, ce qui lui permettait
d’en apprendre sur les adversai-
res, les autres coachs ou la façon
dont se déroulent les matchs,
a énuméré le capitaine. Tu
voyais qu’il absorbait la façon
dont Jesse Marsch enseignait et
qu’il prenait ce que lui aimait.»
La deuxième année en MLS,

il occupe un rôle un peu plus
central tandis que l’influence
de Marco Schällibaum s’étiole
au cours de l’été. «Il pouvait
donner davantage son opinion
sur la tactique ou sur ce que
Schällibaum voulait. Vers la fin
de l’année, dans une période
plus difficile pour l’équipe, il
a pris plus de charges et a été
plus présent en amenant son
positivisme», poursuit Bernier.

Aurait-il pu devenir entraî-
neur-chef au terme de la
deuxième année ? Avec le
recul, il avoue qu’il lui man-
quait encore un brin d’expé-
rience à son actif pour prendre
la destinée de l’équipe. Sous
les ordres de Frank Klopas, il
poursuit plutôt son éducation
tout en servant d’intermédiaire
de confiance entre l’entraîneur-
chef et les joueurs. Quand, le
30 août dernier, il s’assoit sur
le fauteuil de Klopas, d’abord
sur une base intérimaire, il
prend les distances nécessaires

avec le groupe, sans rompre
la bonne communication qui
existe.

«Des fois, on dit que la porte
du bureau de l’entraîneur est
ouverte aux joueurs, mais le
courant ne semble pas être là.
Le joueur se dit qu’il ne devrait
pas ouvrir cette porte et l’entraî-
neur ne donne pas le signe que
tu devrais y aller », commence
par dire Bernier.

«Mais quand Mauro fait un
choix, surtout quand c’est un
joueur qui est habitué de jouer,
il a la volonté de lui expliquer
les raisons. En tant que joueur,
on recherche l’honnêteté, car si
tu sais pourquoi tu ne joues pas,
tu peux relativiser ou lui prou-
ver que tu mérites d’être là.»

Une audition réussie
L’entrée en scène de Biello

correspond aussi à celle de
Didier Drogba; un facteur qui,
avouons-le, ne nuit pas. Mais
il doit aussi composer avec un

calendrier délicat – un double
voyage en Californie –, très
chargé, ainsi qu’une défense
minée par les blessures, sus-
pensions et matchs interna-
tionaux. La greffe prend et la
bonne humeur irradie le ves-
tiaire de l’Impact qui parvient
à se qualifier pour les séries.
La séquence de cinq victoires
consécutives s’arrête toutefois
à Columbus, en demi-finale
d’association, où le onze mont-
réalais plie devant le Crew.
Biello réussit toutefois son
audition sur les deux derniers
mois de la saison.

«Après l’avoir eu avec moi
et l’avoir vu à côté de Marsch,
Schällibaum et Klopas, ça me
dit que Mauro a tout fait, en
tant qu’adjoint, pour deve-
nir entraîneur-chef, juge Dos
Santos. C’est la personne la
plus indiquée et celle qui méri-
tait le plus cette opportunité-là.
Pas seulement en raison de
la fidélité au club, mais parce
que c’est un gars qui a toujours
voulu apprendre et grandir.»

«Dans les moments diffi-
ciles, sous pression, il a cette
capacité et cette force mentale
de voir les choses claires,
poursuit De Santis. Il sait
se concentrer sur les choses
importantes et sur la façon de
trouver, calmement, des solu-
tions à chaque problème.»

Un contrepoids
À la fin des années 90,

Biello, choisi joueur par excel-
lence de l’Impact en 1997 et
1998, s’établit comme l’un
des visages les plus reconnus
de l’organisation. Et, tandis
que le club décide de ne pas
disputer la saison extérieure,
il connaît un exil fructueux
avec les Raging Rhinos de
Rochester, en 1999. Les por-
tes de la MLS auraient pu
s’ouvrir, mais il choisit un
retour chez l’ Impact pour
poursuivre l’aventure avec et
parmi les siens. Ses ex-coé-
quipiers dressent le portrait
d’un joueur dominant, rapide,
explosif, intelligent dans ses
mouvements et adroit devant
le but.

« C’était le joueur à sur-
veiller chez l’Impact et dans
la ligue. Il était vif et il arri-
vait à trouver l’explosion
dans les 30 derniers mètres
pour marquer ou délivrer
une passe décisive », précise
Patrice Bernier.

« Il était un peu plus en
retenue et plus rationnel dans
ses commenta i res , ajoute
Leduc sur le comportement
de Biello dans le vestiaire. Ça
ne veut pas dire qu’il n’avait
pas d’émotions, mais il vou-
lait peut-être faire contrepoids
par rapport aux styles plus

bouillants de Nick ou John
[Limniatis]. En même temps,
c’était quelqu’un qui était très
exigeant et qui voulait gagner.
Si tu n’étais pas à la hauteur,
il était poli, mais il pouvait le
dire.»

Biello, qui pratique aussi
le soccer intérieur l’hiver,
hérite du brassard de capi-
taine à partir de la saison
2001. Il le conservera jusqu’à
sa retraite, en 2009, l’année
de la première grande épopée
en Ligue des champions. À
37 ans, il a longtemps accepté
de jouer le rôle de grand frère
et de retourner sur le banc des
remplaçants.

«Que ce soit dans le rôle
du gars sur le banc, qui se
sacrifiait pour l’équipe, ou
dans celui de titulaire impor-
tant qui prenait ses respon-
sabilités, il se disait toujours
qu’il était capable de faire
la différence, souligne De
Santis. [...] Il était humble et
réaliste. »

E n 3 8 9 m a t c h s e t
28 076 minutes de jeu, Biello
a inscrit 77 buts et 67 passes
décisives. Durant ses 16 sai-
sons sous le maillot mont-
réalais, il a remporté trois
championnats, battu une foule
de records et été choisi à cinq
reprises au sein de la première
équipe d’étoiles de la ligue.

UN LONGCHEMIN VERS
LE POSTE D’ENTRAÎNEUR-CHEF

« En tant que capitaine, j’étais toujours en train de discuter avec l’entraîneur ou de parler
aux plus jeunes afin de transmettre mon expérience. J’ai aimé ça et je me disais que,
quand ce serait le temps d’arrêter, j’aimerais bien rejoindre le personnel technique
s’il y avait une opportunité.» —Mauro Biello

À sa retraite le 19 novembre 2009, Mauro Biello le joueur a une voie toute tracée devant lui : celle d’entraîneur. PHOTO ANDRÉ PICHETTE, ARCHIVES LA PRESSE

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, ARCHIVES LA PRESSE

Nommé entraîneur-chef de l’Impact le 30 août dernier, Mauro Biello a pu compter sur la présence du joueur-
vedette Didier Drogba pour sauver la saison du bleu-blanc-noir.
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EN RAFALE

CYCLISME/TOUR DE FRANCE 2017

Départ à Düsseldorf
Le Tour de France 2017 sera lancé de Düsseldorf, en Allemagne.
Les organisateurs en ont fait l’annonce hier, précisant qu’il s’agira de
la quatrième fois de l’histoire de la classique centenaire que son point
de départ se fera en Allemagne. Londres était considérée comme la
favorite pour accueillir le départ de la Grande Boucle, mais elle a retiré
sa candidature en septembre. La dernière fois que la course par étapes
de trois semaines s’est envolée de l’Allemagne, c’était en 1987. Le Grand
Départ avait alors eu lieu de Berlin-Ouest. Plus de détails sur les premières
étapes seront révélés en janvier.
– Associated Press

Nouveau contrat
pour Joe Burnett
Les Stampeders de Calgary ont
offert un nouveau contrat à Joe
Burnett. Le demi de coin s’est
affirmé comme partant à cette
position à compter de la sixième
semaine et a récolté 25 plaqués,
dont trois pour des pertes,
récupéré un échappé, intercepté
deux passes en plus d’en rabattre
huit autres cette saison. Il a aussi
ramené 12 bottés de dégagement
pour 139 verges. Il a subi une
blessure le 25 septembre qui a
mis fin à sa saison. Burnett a joué
trois saisons avec les Eskimos
d’Edmonton avant de signer un
contrat avec les Stamps le 10 avril
dernier. Il a fait partie de l’équipe
d’étoiles de la LCF en 2012, alors
qu’il a mené le circuit avec six
interceptions.
– La Presse Canadienne

FOOTBALL/LCF

Les Lions tiennent
à David Ménard
Les Lions de la Colombie-
Britannique ont offert une
prolongation de contrat de deux
saisons au joueur de ligne défensive
québécois David Ménard. L’entente
lie les deux parties jusqu’à la
conclusion de la saison 2017.
Ménard, un choix de quatrième
tour des Lions en 2014, a disputé
les 36 matchs des deux dernières
campagnes. L’ex-porte-couleurs
des Carabins de l’Université de
Montréal a réussi 25 plaqués et huit
sacs à titre de substitut sur la ligne.
– La Presse Canadienne

GREGORY STRONG
LA PRESSE CANADIENNE

TORONTO — Une pause de
deux mois, en pleine période
de signatures de joueurs auto-
nomes, a été salutaire pour
l’ex-directeur général des
Blue Jays de Toronto Alex
Anthopoulos.

Elle lui a permis d’équili-
brer sa vie et de passer plus
de temps avec sa famille et
ses amis. Elle lui a aussi per-
mis d’évaluer quelques offres
d’emploi et il s’attend à être de
retour au baseball en janvier.

Anthopoulos, l’air détendu
et satisfait au cours d’un long

entretien accordé à La Presse
Canadienne dans un café
du centre-ville de Toronto, a
apprécié ce temps passé à la
maison après avoir refusé une
offre de contrat des Jays.

« J’ai pu donner un coup
de main à ma conjointe, a-t-
il souligné. Je réapprends ce
que c’est que de vivre une vie
normale, ce qui est bien. Vous
en venez à oublier ce que vous
manquez, mais je ne me plains
pas. Vous savez, aller à une
fête et ne pas avoir besoin que
mon téléphone soit constam-
ment à portée de main, c’est
agréable.»

Anthopoulos a surpris les
partisans et les journalistes en
refusant une offre à long terme
après l’élimination des Jays
par les Royals de Kansas City,
dans la série de championnat
de l’Américaine. Cette décision
a mis fin à une association de

12 ans. Il s’était joint aux Jays
à titre de coordonnateur du
dépistage en 2003. Il en était le
DG depuis 2009.

Au travail en janvier
Anthopoulos a mené les

Jays à une première participa-
tion aux séries en 22 ans grâce
à quelques transactions effec-
tuées à la date limite. La même
journée qu’il a annoncé qu’il
ne serait pas de retour, il a été
nommé dirigeant de l’année
dans le baseball majeur par
The Sporting News.

Mais il ne devrait pas rester
longtemps sur les lignes de
côté.

«Ça s’en vient. En janvier,
je travaillerai de nouveau.

P robablement pou r u ne
équipe, mais ce n’est pas cer-
tain à 100%. Certains médias
m’ont fait des offres très inté-
ressantes, ne serait-ce qu’au
niveau de la qualité de vie. Je
pense que je pourrais aimer
ça. J’ai eu de bonnes discus-
sions avec plusieurs person-
nes afin de me faire une idée.
Je pense que ce serait un
beau défi, un intéressant défi.
D’avoir la possibilité de me
retrouver plus souvent avec
mes enfants de 5 et 3 ans... Je
ne pensais pas considérer un
emploi dans les médias, mais
je l’ai vraiment fait.

«Mais plus j’y pense, plus
je crois rester dans le base-
ball. Je fais cela depuis si

longtemps et je suis encore
jeune, tout comme ma carrière
dans le baseball. Je ne pense
pas être prêt à quitter cela. »

À 38 ans, Anthopoulos
jouit d’une forte expérience
grâce à ses rôles de directeur
général adjoint et de directeur
général, jumelés à une solide
expérience comme dépisteur.
L’équipe qu’il a bâtie sera de
nouveau parmi les favorites
en 2016. Son attaque devrait
être parmi les meilleures, et
même si sa rotation ne sera
pas aussi profonde, les bases
sont bonnes.

S’il suivra tout ça de loin,
il n’éprouve aucun regret.
«Faites-moi confiance, j’y ai
longuement réfléchi. J’ai tenté

de me convaincre moi-même
d’accepter. Mais comme je
l’ai dit à ce moment-là, ç’a
été une décision plus instinc-
tive. Ça n’aurait pas été juste
pour l’organisation que je ne
m’engage pas à 100%. Je me
connais et je ne peux pas faire
semblant. À mon âge, je ne
veux pas seulement encaisser
un chèque. Je ne veux pas me
présenter au boulot tous les
jours sans être passionné par
ce que je fais. »

Pourtant, il croyait avoir
fait une erreur en quittant
les Expos de Montréal pour
se joindre aux Jays, en 2003.
I l estimait toutefois, avec
justesse, que l’organisation
torontoise lui offrirait une
plus grande stabilité.

« Je me rappelle à quel
point je croyais avoir fait une
erreur au cours des premiers
mois, car j ’avais tellement
aimé travailler à Montréal.
Mais c’était la même chose
finalement : j’ai développé de
très forts liens et j’ai beau-
coup apprécié les gens avec
qui j’ai travaillé. »

De dire au revoir à ces
gens de Toronto a été très
difficile. «Ç’a été un moment
très émotif pour moi, très
difficile. Ç’a été plus facile
de vider mon bureau et de
mettre mes boîtes dans la
voiture : il n’y avait pas de
sentiment là-dedans. Même
si c ’éta it soudain , je m’y
étais préparé. C’est une déci-
sion que j’ai prise, on ne me
l’a pas imposée. »

Peu importe où il abou-
tira, Anthopoulos aura tou-
jours un faible pour Toronto.
« Ç’a été un choix difficile
puisque l’équipe a tellement
compté pour moi. Et ça ne
changera pas. Mon fils porte
toujours sa casquette des
Jays pour se rendre à l’école.
Ma fille a toujours un écus-
son sur son sac à dos. Alors
je serai toujours – autant que
je le pourrai – un partisan de
cette équipe. je souhaiterai
toujours que l’équipe fasse
bien. »

La pause d’Anthopoulos...
L’ex-DG des Blue Jays s’attend à reprendre le travail en janvier, mais où?

PHOTO NATHAN DENETTE, LA PRESSE CANADIENNE

L’ex-DG des Blue Jays de Toronto Alex Anthopoulos s’attend à reprendre le boulot en janvier. Mais dans quelles
fonctions ? Avec quelle équipe? Ou peut-être dans le monde des médias ?

«En janvier, je travaillerai
de nouveau. Probablement
pour une équipe, mais
ce n’est pas certain
à 100%. Certains
médias m’ont fait des
offres très intéressantes. »
— Alex Anthopoulos

SOCCER

Ciman, joueur francophone de l’année en MLS
Le défenseur de l’Impact de Montréal Laurent Ciman a été nommé joueur francophone de l’année en Major
League Soccer. Ciman, qui a aussi été nommé défenseur par excellence du circuit à sa première campagne
dans le circuit Garber, a obtenu 50% des voix au scrutin mené sur le site internet de la MLS. Il a devancé Tony
Tchani, du Crew de Columbus (28%), et Damien Perrinelle, des Red Bulls de New York (22%). Didier Drogba
et Ignacio Piatti, de l’Impact, Benoit Cheyrou et Damien Perquis, du Toronto FC, Aurélien Collin, du Orlando
City SC, Sébastien Le Toux, de l’Union de Philadelphie, ainsi que Soni Mustivar, du Sporting Kansas City, ont
également été considérés. Le gagnant est sélectionné par un vote pondéré mené auprès des animateurs du
podcast hebdomadaire «Coup franc», du site MLSsoccer.com, et des partisans. La MLS donne aussi le prix de
joueur latin de l’année. Il a été décerné le 4 décembre dernier au milieu de terrain du Orlando City SC Darwin
Ceren. Par ailleurs, l’Impact a annoncé qu’il disputera ses deux premiers matchs à domicile au Stade olympique.
Il jouera son match d’ouverture locale le samedi 12 mars contre les champions en titre de la dernière saison, les
Red Bulls. Le dimanche précédent, le 6 mars, l’équipe montréalaise affrontera les Whitecaps de Vancouver au BC
Place. Le calendrier de la MLS comptera de nouveaux 34 rencontres la saison prochaine : 17 à domicile et autant à
l’étranger. Plus de détails seront émis en janvier.
– La Presse Canadienne

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Laurent Ciman

BASEBALL

Mike Leake
avec les Cards
Les Cardinals de St. Louis ont
consenti un contrat de cinq ans
d’une valeur de 80 millions US
au lanceur droitier et joueur
autonome Mike Leake. Âgé de
28 ans, Leake a compilé une fiche
de 64-52 avec une moyenne
de points mérités de 3,88 en six
saisons dans le baseball majeur.
L’an dernier, il a œuvré avec les
Reds de Cincinnati et les Giants
de San Francisco. Il a terminé la
saison à 11-10 avec une moyenne
de 3,70 en 30 départs et 190
manches lancées. Leake sera
inséré dans la rotation menée par
Adam Wainwright, qui est revenu
au jeu tard la saison dernière
après avoir subi une déchirure du
tendon d’Achille.
– Associated Press

SKI ALPIN

Kristoffersen s’impose
Henrik Kristoffersen, de la Norvège, a remporté par 1,25 seconde un
slalom de soirée à la Coupe du monde de ski alpin, hier, à Madonna Di
Campiglio, en Italie. L’événenement a été terni par l’écrasement d’un drone
de télévision, un incident qui a impliqué Marcel Hirscher de l’Autriche, le
quadruple champion en titre du classement général.
Le tout est survenu tout juste derrière Hirscher, pendant sa deuxième
descente. De petits morceaux l’ont peut-être touché, mais il n’a pas semblé
le remarquer. Médaillé de bronze olympique, Kristoffersen a signé la
sixième victoire de sa carrière. Hirscher a fini 2e devant son compatriote
Marco Schwarz, qui a conclu à 1,59 seconde du vainqueur. – AP

Le Canadien de Montréal a rendu
publiques les dispositions prises
par la famille de Dickie Moore
en vue de ses funérailles. Ainsi, la
famille acceptera les condoléan-
ces le dimanche le 27 décembre,
de 14h à 21h, au salon Urgel
Bourgie de l’avenue Beaumont à
Ville Mont-Royal. Les funérailles
auront lieu le lendemain, en
l’église Mountainside United de
Westmount. Le révérend torontois
Doug Norris, un ami personnel
de la famille Moore, célébrera les
funérailles. Au lieu de fleurs, la
famille souhaiterait que les témoi-
gnages de sympathie se transmet-
tent par un don à la Campagne
du Dr Mulder, de la Fondation
de l’Hôpital général de Montréal,
à la mémoire de Moore. Un des
plus grands ailiers de l’histoire du
Canadien, Moore a rendu l’âme
samedi, à l’âge de 84 ans.
– La Presse Canadienne

FUNÉRAILLES DE
DICKIE MOORE

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

4 S P O R T S L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 2 3 D É C E M B R E 2 0 1 5



SPORTS

GABRIEL BÉLAND

Le hockey mineur québé-
cois se dirige vers une vaste
réforme de sa structure dès
la saison prochaine. Hockey
Québec projette en effet d’éli-
miner la catégorie CC, d’intro-
duire des équipes AAA en
Abitibi-Témiscamingue, dans
le Bas-Saint-Laurent et au
Saguenay–Lac-Saint-Jean et
de restreindre la mise en échec
pour tous les joueurs de 13 ans,
même ceux de l’élite.

Le plan de la fédération pré-
voit aussi l’introduction d’une
version édulcorée du concept
du majeur-mineur – présent en
Ontario –, alors que leAAactuel
serait entièrement réformé pour
assurer la prédominance des
joueurs de première année.

Ces changements visent à

«favoriser le développement des
joueurs» à un moment où les
hockeyeurs québécois ont de
plus en plus de mal à atteindre
la LNH.

Voici à quoi le hockey qué-
bécois pourrait ressembler dès
la saison prochaine au Québec:
le nombre d’équipes pee-wee et
bantam AAA passerait de 22
à 25 dans chaque groupe d’âge
avec l’addition des trois régions
citées plus haut ; l’actuel AA
deviendrait du «AAA relève»
et chaque équipe aurait un
maximum de cinq joueurs de
deuxième année; le BB devien-
drait du AA (non élite) et le CC
du BB; le CC n’existerait plus.

L’élite serait donc composée
de AAA et de AAA relève et
le niveau compétitif, de AA et
de BB.

Dans la nouvelle catégorie
bantam AAA relève, qui serait
presque entièrement composée
de joueurs de 13 ans (première
année), la mise en échec avec
restriction serait adoptée. Cette
proposition va dans le sens

du «rapport Ellemberg», qui
demandait la fin des mises en
échec au hockey avant l’âge de
14 ans.

En entrevue, le directeur
général de Hockey Québec
explique que cette réforme est
nécessaire pour notamment
deux raisons : la domination
de l’Abitibi-Témiscamingue,
du Bas-Saint-Laurent et du
Saguenay–Lac-Saint-Jean dans
la catégorie AA (puisqu’elles
n’ont pas actuellement d’équi-
pes AAA) et la trop forte pré-
sence de joueurs de deuxième
année dans le AA.

«Nos statistiques nous disent
qu’il y a trop de joueurs de
deuxième année dans le AA.
Par exemple, plusieurs équi-
pes, pour pouvoir rivaliser avec
les trois régions dominantes
du AA, habillaient beaucoup
plus de deuxièmes années,
note Sylvain Lalonde. Or, le
but est de préparer la relève.
Actuellement, on pense que ce
n’est pas optimal.»

La réforme, explique le

directeur général de la fédéra-
tion, vise donc à donner plus de
place aux joueurs de première
année (11 ans dans le pee-wee,
13 ans dans le bantam).

Majeur-mineur?
En Ontario, les joueurs sont

groupés selon leur âge exact,
et non sur une période de
deux ans comme au Québec.
Ce concept, le majeur-mineur,
pourrait donc être en partie
introduit au Québec avec le
maximum de cinq joueurs de
deuxième année dans le AAA
relève.

«En Ontario, c’est vraiment
majeur d’un côté, mineur de
l’autre, nuance Lalonde. Là-bas,
il n’y a pas de premières années
avec les deuxièmes. Nous, dans
le AAA, il y aura les meilleurs
joueurs, qu’ils soient pre-
mière ou deuxième année. Ce
n’est donc pas exactement du
majeur-mineur.»

Cette proposition de réforme,
qu i dev ra it êt re adoptée
d’ici le printemps pour la

saison prochaine, fera réa-
gi r dans les régions . En
Abitibi-Témiscamingue, dans
le Bas-Saint-Laurent et au
Saguenay–Lac-Saint-Jean,
la nécessité d’avoir des équi-
pes AAA va bousculer les
structures.

«Le débat va se faire au cours
des prochains mois», explique
Lalonde.

La région de la Côte-Nord,
par exemple, perdrait ses équi-
pes midget espoir et bantam
AA. Elle serait, en quelque
sorte, absente de l’élite. Ce chan-
gement pourrait forcer certains
jeunes talentueux de la région
à aller jouer ailleurs, comme au
Saguenay–Lac-Saint-Jean.

«On va avoir des rencontres
avec les intervenants des autres
régions au début janvier et on
va discuter de ça, explique le
président de Hockey Côte-Nord,
Pierre Rocque. Mais on ne
pense pas que nos jeunes seront
brimés par ça. Pour nous, ce
n’est pas un drame. À l’heure
actuelle, un jeune de Sept-Îles
qui veut venir jouer dans le
bantam AA ou le midget espoir
doit faire deux heures et demie
de route pour Baie-Comeau.
On est habitués aux grandes
distances.»

Alain Régnier, président de
Hockey Saguenay–Lac-Saint-
Jean, a quant à lui refusé de
commenter la nouvelle hier,
préférant attendre des consul-
tations qui s’en viennent en
janvier.

Une vaste réforme du
hockey mineur québécois

FRÉDÉRIC DAIGLE
LA PRESSE CANADIENNE

La saison 2015 des Alouettes de
Montréal a été mauvaise sous
tant d’aspects qu’il est difficile
de savoir par où commencer :
Michael Sam, Tom Higgins, les
quarts-arrières, l’exclusion des
matches éliminatoires, le vau-
deville créé par la situation de
Noel Thorpe?

C’est sans compter les diffi-
cultés de l’organisation à attirer
ses partisans au stade Percival-
Molson et de nouveaux com-
manditaires. Bref, l’organisation
en a plein les bras, que ce soit
pour régler la situation sur le
terrain ou dans les bureaux du
boulevard Robert-Bourassa.

Michael Sam
Quelques semaines avant

leur camp d’entraînement, les
Alouettes ont porté ce qu’ils
croyaient alors être un grand
coup: ils ont embauché Sam,
premier footballeur profession-
nel ouvertement gai.

On le découvrira rapidement:
il y aura beaucoup de sable dans
l’engrenage.

Dès le camp d’entraînement,
on s’est aperçu que le jeu de Sam
n’était pas au niveau souhaité,
tandis qu’à l’extérieur du ter-
rain, ça n’allait pas mieux. Sam
a d’ailleurs dû mystérieusement
quitter le camp de l’équipe pour
regagner son domicile «pour
des raisons personnelles».

De retour quelques jours

plus tard, Sam ne disputera son
premier – et unique – match
dans la Ligue canadienne qu’en
août, à Ottawa, où il a été utilisé
sporadiquement contre le Rouge
et Noir. La semaine suivante,
il a définitivement quitté les
Alouettes pour faire le point sur
sa carrière et sa vie. «Les 12 der-
niers mois ont été très difficiles
pour moi, au point où j’étais
inquiet pour ma santé men-
tale», a-t-il écrit sur Twitter.

Combien de quarts
pour diriger l’attaque?

Les Alouettes ont com-
mencé la saison avec Jonathan
Crompton comme quart numéro
un, assisté du vétéran Dan
LeFevour. Cette combinai-
son n’a pas duré un match :
Crompton a subi une luxa-
tion de l’épaule et a raté les
neuf matchs suivants, tandis
que LeFevour a subi la même
blessure à son deuxième jeu
seulement.

La valse des quarts – bien
amorcée en 2014 – s’est alors
poursuivie : Brandon Bridge,
Rakeem Cato, Tanner Marsh
ont tour à tour été mis à contri-
bution. En fin de saison, Jim
Popp a même fait appel au vété-
ran Kevin Glenn – sous contrat
pour 2016 – en plus de faire
l’acquisition de Tajh Boyd.

Si plusieurs observateurs
croient que Marsh sera libéré
par le club – le vétéran a offert
de très mauvaises performan-
ces quand il a été lancé dans la

mêlée –, la course pour le poste
de quart partant est grande
ouverte pour la saison pro-
chaine. Encore.

Un autre entraîneur-chef
Depuis le départ de Marc

Trestman, autant la situation
des quarts que celle des entraî-
neurs-chefs sont probléma-
tiques. Tom Higgins n’a pas
survécu plus de 26 matchs à
Montréal. En août dernier, il a
été congédié par le propriétaire
Robert Wetenhall après avoir
mené l’équipe à une fiche de
12-14 en saison, 3-5 en 2015.

Comme il l’avait fait à la
suite du congédiement de Dan
Hawkins en 2013, le directeur
général Jim Popp a pris la
relève, mais n’a pu faire mieux
que son prédécesseur, l’équipe
terminant au dernier rang dans
l’Est avec une fiche de 6-12.

Quelques semaines plus
tard, c’était au tour du coor-
donnateur à l’attaque Turk
Schonert d’écoper, remplacé par
le tandem Anthony Calvillo-
Ryan Dinwiddie. Le contrat de
Dinwiddie ne sera pas recon-
duit à la fin de la saison, si bien
que Calvillo sera seul maître de
l’attaque en 2016.

Exclus des séries
Les Alouettes ont réussi une

première depuis leur retour
à Montréal en 1996: l’équipe
a été exclue des matches
éliminatoires.

Au lieu de provoquer de

profonds changements au sein
de l’organigramme du club,
cette exclusion n’a nullement
affecté la haute direction. Dès le
lendemain, l’équipe a annoncé
que Popp était confirmé dans
son rôle d’entraîneur-chef en
vue de la prochaine campagne,
par «souci de stabilité». Kavis
Reed et Noel Thorpe seront
aussi de retour à la coordination
des unités spéciales et de l’unité
défensive, respectivement.

Mais Popp a commis une
énorme bourde à l’endroit de
Thorpe, qui a appris par les
médias que Reed était promu
au rôle d’entra îneur- chef
adjoint après la dernière cam-
pagne. S’en est suivi une triste
comédie en décembre, alors
qu’en 36 heures, les Alouettes
ont annoncé que Thorpe avait
démissionné pour se joindre
aux Eskimos d’Edmonton dans
les mêmes fonctions; que la LCF
a annulé ce transfert et forcé
Thorpe à honorer son contrat
avec les Alouettes, qui ont fina-
lement indiqué que Thorpe sera
de retour en 2016 et 2017.

L’année de Logan,
Sutton et Bowman

Malgré tout, trois joueurs des
Alouettes ont dominé le circuit
sur le plan individuel.

Stefan Logan a terminé au
premier rang pour les retours de
botté, amassant 1168 verges en
51 retours, tandis que son coé-
quipier dans le champ arrière
Tyrell Sutton a dominé la LCF

pour les gains au sol, avec 1059
verges en 180 courses.

En défense, John Bowman a
confirmé son statut parmi l’élite
du circuit en récoltant 19 sacs
qui lui ont permis de porter son
total en carrière à 102. Bowman
pourrait devenir joueur auto-
nome en février.

LesCarabins
au sommet du
football québécois

De leur côté, les Carabins
de l’Université de Montréal
ont confirmé leurs succès de
2014 en retournant à la finale
du footba l l universita i re
canadien.

Les protégés de Danny
Maciocia n’ont toutefois pas
été capables de raf ler une
deuxième coupe Vanier d’affi-
lée, s’inclinant26-23devant les
Thunderbirds de l’Université
de la Colombie-Britannique.

En matches éliminatoires,
les Carabins ont vaincu le
Vert et Or de l’Université de
Sherbrooke puis le Rouge
et Or de l’Université Laval,
premier du RSEQ en vertu
de sa fiche de 7-1 à la fin
du calendrier. Les Carabins
ont ensuite mis la main sur
la coupe Mitchell et obtenu
leur laissez-passer pour la
grande finale en défaisant
les Gryphons de l’Université
Guelph 25-10.

FOOTBALL

Saison à oublier pour les Alouettes

PHOTOGRAHAM HUGHES, LA PRESSE CANADIENNE

Les Alouettes ont commencé la saison avec Jonathan Crompton au poste
de quart, mais il a été blessé et a raté les neuf matchs suivants.

PHOTO JUSTIN TANG, PC

Michael Sam aura disputé un seul
match avec les Alouettes.

PHOTODARRYL DYCK, LA PRESSE CANADIENNE

L’entraîneur-chef Tom Higgins n’a pas survécu plus de 26 matchs à
Montréal, compilant une fiche de 12-14.
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BÉLIER DU21MARSAU 19AVRIL

Vous pourriez avoir l'impression que les autres ne s'occupent pas suffisam-
ment de vous actuellement. Toutefois, il faudrait éviter d'adopter un comportement
exubérant en vue de recevoir de l'attention. On devrait vous accorder davantage
d'importance très bientôt, vu que la Lune en Gémeaux sera sous peu une Pleine Lune
en Cancer... pour la veille de Noël!

TAUREAU DU20AVRILAU20MAI

Étant donné que l'on gâche souvent ce que l'on s'efforce de trop bien
faire, vous devriez assouplir quelque peu les exigences auxquelles vous vous sou-
mettez. Vous gagnerez aussi à accepter un travail comme étant terminé plutôt que
d'essayer de le perfectionner sans fin. Vos résultats promettent de satisfaire, sinon
d'impressionner, et vous devriez cesser d'en douter.

GÉMEAUX DU21MAIAU21 JUIN

Le cycle Lunaire est en Gémeaux et pourrait entraîner des revirements
de situations soudains et surprenants. Alors les attentes préconçues et les impru-
dences seront à proscrire. Tandis qu'il ne faudrait pas vous attendre au calme plat,
vous serez en mesure de tempérer la tempête si vous ne posez pas de gestes
impulsifs qui amèneraient les autres à réagir de façon similaire...

CANCER DU22JUINAU22JUILLET

À l'approche de votre Pleine Lune en Cancer pour la veillée de Noël, la
Lune en Gémeaux agira comme un accélérateur. Une certaine prudence sera de mise
tandis qu'une démarche passée pourrait recevoir des appuis importants sur lesquels
vous ne comptiez plus. Parallèlement, les relations personnelles qui s'étaient ten-
dues peuvent prendre une tournure plus cordiale.

LION DU23JUILLETAU22AOÛT

L'autre personne espère probablement la même chose que vous et sou-
haite que vous fassiez les premiers pas. En tant que Lion, vous devriez prendre la
situation en main et montrer que vous êtes capable d'être en position de contrôle.
Étant donné que la Pleine Lune est imminente, votre aplomb inébranlable sera en
mesure d'impressionner qui que ce soit...

VIERGE DU23AOÛTAU22SEPTEMBRE

Évidemment, on ne peut pas découvrir de nouveaux océans tant qu'on n'a
pas le courage de perdre le rivage de vue. Vous devriez profiter de l'actuelle pré-
sence de Jupiter en Vierge pour vous lancer à la mer! Grâce à cet aspect bénéfique,
vos initiatives pourraient connaître des résultats rapides et surprenants. Quoique la
Lune en Gémeaux pourrait ne pas appuyer vos idéaux...

BALANCE DU23SEPTEMBREAU23OCTOBRE

Mieux vaut faire les choses que d'espérer qu'elles se feront. D'ailleurs,
étant donné que Mars loge toujours dans votre Signe, une belle énergie vous amène-
ra à faire un meilleur travail que n'importe qui d'autre. La mise en garde consistera
à ne pas sombrer dans une impulsivité sans bornes qui vous ferait finalement perdre
du temps. Assouplissez vos standards...

SCORPION DU23OCTOBREAU21NOVEMBRE

L'opposition de la Lune en Gémeaux avec Saturne en Sagittaire revêt un
caractère imprévisible. Il ne servira à rien d'essayer de déchiffrer les signes avant-
coureurs d'événements hypothétiques et qui ne surviendront peut-être pas. Une
initiative spontanée pourrait d'ailleurs rapporter de meilleurs dividendes qu'une
démarche calculée préalablement...

SAGITTAIRE DU22NOVEMBREAU21DÉCEMBRE

La Lune en Gémeaux, face à Saturne en Sagittaire, peut rendre vos
désirs moins facile d'accès, ou du moins, vous donner cette impression. Les autres
risquent de ne pas se comporter exactement tel que vous le souhaiteriez, et ce,
d'autant plus s'ils ignorent quelles sont vos attentes. Même si cela vous intimide,
vous aurez avantage à faire états de vos intentions.

CAPRICORNE DU22DÉCEMBREAU 19JANVIER

Si vous souhaitez le changement, il n'y a pas meilleur moment que le
présent pour le provoquer. Étant donné que le Soleil de votre étape anniveraire
est en Capricorne, toutes les conditions sont réunies pour donner un second
souffle à une situation. La seule mise en garde consistera à bien évaluer l'impact
qu'une transformation aura sur d'autres personnes de votre entourage.

VERSEAU DU20JANVIERAU 18FÉVRIER

L'apitoiement se rattache au problème et non à la solution. Il serait
bénéfique de chasser tout sentiment défaitiste et de vous concentrer sur les gestes
concrets que vous êtes en mesure de poser pour qu'un inconvénient se transforme
en avantage. Ne sous-évaluez pas la portée du cycle de la Lune en Gémeaux, Signe
d'Air ami du vôtre. Et la Pleine Lune de Noël est proche...

POISSONS DU 19FÉVRIERAU20MARS

Le cycle de la Lune en Gémeaux, au carré des Poissons, pourrait faire
en sorte qu'une transformation s'effectue soudainement. Vous aurez l'opportunité
d'évoluer dans un climat actif et énergique. L'introduction de nouveaux éléments
pourrait arriver plus rapidement que prévu. Il ne sert à rien de vous cramponner aux
vieilles façons de procéder. La Pleine Lune est pour demain soir...

ASTROLOGIE DU JOUR

astrologue@astro-communications.com HOR23DE

17 février 2
010

tous les samedis

(514) 987-8363

lapresse.ca/camelot

DEVENEZCAMELOT
(avec voiture)
POUR LA LIVRAISON
DE LA PRESSE
DU SAMEDI

La livraison doit être effectuée avant
8h le samedi.

Bienvenue aux étudiants
et aux retraités.

AUGMENTEZ
VOS REVENUS

TÉLÉPHONEZ
MAINTENANT
514 285-6911

1 800 361-7453

131 ÎLE DE
MONTRÉAL

DOMAINE BELLERIVE
3½-895$ / 4½-995$

5½-1295$
1PLACE BELLERIVE, LAVAL
Pl. de bois, chauff.,
eau chaude inclus,
pisc. int., stat. disp.,
navette privée et
commerces sur place
(450) 686-2280

AUBORD DE L’EAU
1 MOIS GRATUIT

LASALLE, 1½, 3½, 4½. Vue
fleuve, piscine-gym, Accesible
mobilité réduite. 514-595-8723
montrealapts.ca

MÉTRO FABRE, 5½,RDC avec
cour, jardin, boiseries, 10 min.
marché J.-Talon, 514-839-3202

MÉTRO St-Michel à 2 min. à
pieds, beau 3½ rénové, bois
franc, poêle, frigo 575$.C.Agos-
tinho, RE/MAX 514 351-2998.

OUTREMONT, boul. Mt-Royal,
3½meublé, électricité, chauffé,
libre, 514-277-4606.

ROSEMONT, 9eAv./Beaubien,
grand 3½ impec, calme, chauff.
Libre. 895 $. 514 722-9941

135 LAVAL
RIVE-NORD

À CHOMEDEY
Spacieux 3½, 4½, 5½, à par-
tir de 785$, stat. intérieur
disp., concierge, ascenseur,
secteur paisible, à proximité
du métro, (450) 933-1240.

137 BANLIEUE OUEST

PIERREFONDS
11150 Meighen

Bord de l’eau 2½-3½-4½-5½
Près de la gare. Tout inclus:
poêle/frigo, chauffé/ éclairé/eau
chaude et taxes.À partir 675$.
• Lav./séc. à chaque étage
• Piscine ext, sauna, sécuritaire

514-684-7481

147 CHALETS

BAIE ST-PAUL, maison tout
incl., vue montagne, janv.à avril,
1200$/mois 418-240-5275

156 APPARTEMENTS
MEUBLÉS
À LOUER

Carré St-Louis, av. Laval, 2½
meublé, tout inclus, court et
long terme, 514-282-7797,
www.maisonrenaud.com

jacqueline_renaud@yahoo.ca

235 MARCHANDISES
DIVERSES

CABANONS 10x16: 2049$,
12x16: 2299$, 15x20: 3249$,
20x30: 6099$, autres grandeurs
disponibles. Livraison et instal-
lation gratuites. 450 632-0007

240 MARCHÉ
AUX PUCES

MEUBLE et système de son,
hauts parleurs BowersWilliams,
récepteurYamaha rx-596, chan-
geur de CD Harman Kardon.

514-382-7275

270 MASSOTHÉRAPIE
SOINS, PRODUITS-

NATURELS

MASSAGE thaï, chinois
relaxant, 1750 Marie Victorin
# 290 Longueuil, 514-966-0088

316 ASSURANCE

Nous recherchons
courtier en assurance

des entreprises
bilingue avec expérience.
Rémunération et conditions
avantageuses. Faxer CV au

514 722-4122
Tél. : 514 723-5814

ltherrien@
racinechamberland.com

502 AUTOMOBILES

MERCEDESC300 2015, toutes
options, 14 500 km, par transfert
de contrat d’achat 930,21$/
mois, 438-492-7149.

Avez-vous
un problème
d’alcool,
de drogue
ou de jeu ?

658 BATEAUX
NAUTIQUES

QUAI aluminium, top en cèdre,
avec acc., robuste, léger, esthé-
tique, durable, plusieurs lon-
gueurs, 4 ou 6 pi. de large, sur
pattes ou flottant. 450 444-5974
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AUJOURD’HUI

MAXIMUM

Ciel variable en matinée,
averses isolées en après-
midi. Vents de l'est de 10
km/h à 20 km/h.
Probabilité de précipita-
tions: 40%.

9

CETTE NUIT

MINIMUM

Nuageux avec faible pluie en
soirée, averses au cours de la
nuit. Vents du sud-est de 30
km/h à 35 km/h.
Probabilité de précipitations:
90%.

17/5

DEMAIN

MAX / MIN

Plutôt nuageux avec avers-
es isolées.
Probabilité de précipita-
tions: 40%.

7/-1

VENDREDI

MAX / MIN

Passages nuageux.
Probabilité de précipita-
tions: 20%.

LE MONDE AU SOLEIL
Acapulco
Cuba
Key West
Martinique
Miami
Orlando
Rép. dominicaine
Riviera Maya

Bruxelles
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
Paris
Pékin
Port-au-Prince
Rio de Janeiro
Rome
Tokyo
Washington

Averses 11 7
Nuageux 14 11
Ensoleillé 13 10
Beau 19 7
Variable 15 2
Averses 20 8
Averses 4 0
Variable 12 9
Soleil 4 -5
Averses 32 22
Variable 32 25
Soleil 14 6
Averses 8 7
Pluie 19 18

Ensoleillé -10 -17
Variable 3 0
Éclaircies -11 -16
Éclaircies 2 0
Variable 5 4
Averses 11 10
Nuageux -10 -12
Ave neige -4 -10
Variable -11 -13
Averses 11 9
Pluie 5 2
Ave neige -13 -17
Ave neige -5 -12
Variable -25 -29

Nuageux 32 23
Soleil 30 21
Beau 27 24
Averses 27 26
Beau 28 24
Nuageux 29 22
Orages 30 22
Orages 30 26

AU PAYS
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Halifax
Ottawa
Regina
Saint-Jean
Saskatoon
Toronto
Vancouver
Whitehorse
Winnipeg
Yellowknife

AUJOURD’HUI

PRÉVISIONS
RÉGIONALES
Baie-Comeau
Gatineau
La Tuque
Maniwaki
Mont-Tremblant
Québec
Rimouski
Saguenay
Sainte-Agathe
Sherbrooke
Thetford Mines
Trois-Rivières
Val-d’Or

AFFAIRES
Boston
Chicago
New York
San Francisco

Averses 11 11
Pluie 16 2
Pluie 16 16
Soleil 12 9

MÉTÉO TOUTE LA MÉTÉO SUR WWW.LAPRESSE.CA/METEO

Nuageux -1 -2
Variable 10 9
Nuageux 4 3
Éclaircies 8 6
Verglas 4 2
Averses 3 2
Ave neige 1 -1
Ave neige 2 0
Variable 7 6
Averses 10 7
Averses 8 5
Averses 5 4
Variable 6 4

JOUR > début 7h32 / fin 16h15 / durée 8h43
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CLAUDINON, Jean-René

Jean-RenéClaudinon est né àThionville (Lorraine, France), le 4 février 1933,
de feu EmmaGreulich et de feu Pierre Claudinon. Décédé le 4 décembre 2015,
il était bien-aimé de son épouse Paulette Tourangeau, ainsi que de sa belle-
famille, soit feu Raymond et feu Thérèse Tourangeau, Jacques, Lucette,Gilles,
leurs enfants et petits-enfants.

Il laisse dans le deuil son fils Frédéric, issu d’un premiermariage (Odette Tozzi),
ainsi que ses petits-enfants (Julien, Pierre-Etienne), ses soeurs (Simone,
Yolande), belles-soeurs (Maryvonne,Geneviève,Magali) et ses frères (Jacques,
Bernard, Daniel) et leurs enfants, ici au Québec et en France (Véronique,
Catherine, Charlie, Éric, Luka et autres).

Il laisse aussi dans le deuil de grands amis, qui ont su nous soutenir à travers
lamaladie, soitAndréDésilets, Suzanne Tessier, Josée Laviolette et Ginette Paré.

Jean est arrivé au Québec en 1966 et, de cette date jusqu’à 2005, fut à l’emploi
de l’École polytechnique de Montréal et ce, à différents titres (chargé de
laboratoires, chercheur, technicien et consultant). Il a contribué, en collaboration
avec DrAndréHone, à la fondation duDépartement demétallurgie de l’École
polytechnique, compte tenu de ses connaissances acquises et de sa pratique en
France en métallographie.

Nous remercions toutes les personnes partageant notre peine et notre deuil et
tout(e)s ceux et celles,qui nous ont littéralement tenu par lamain depuis le début
de lamaladie de Jean, nous aidant à franchir la dernière étape de sa vie, soit le
personnel socio-médical du Centre de santé et des services sociaux de la
montagne; le personnel socio-médical et les préposé(e)s des 3e Est et 4e
Ouest de l’Institut universitaire de gériatrie de Montréal; les bénévoles de
l’organisme Sarpad; le Baluchon Alzheimer. Merci à toutes celles et ceux qui
se sont dévoué(e)s pour donner une qualité de vie à Jean,malgré sa maladie.

La cérémonie des funérailles aura lieu à la Paroisse Saint-Viateur d’Outremont,
rue Laurier Ouest, le mercredi 6 janvier à 14 h. Les condoléances pourront
être offertes sur les lieux mêmes, à partir de 13 h.

Direction

FORTIER, Michel André
5 mars 1967 - 14 décembre 2015

Tous aimaientMichel. Il inspirait et attirait ceux et celles qui venaient
en contact avec lui par son optimisme et sa manière amicale. Tous
jouissaient de son sens de l'humour et de son esprit vif. Chaque jour
apportait un nouveau sourire et on se sentait toujours à l’aise à ses côtés.

Michel était un fan extraordinaire du groupe musical U2.Durant un
de ses nombreux voyages à LasVegas, il a réalisé un rêve qu'il chérissait
en se rendant au fameux site du « Joshua Tree ».

Décédé àCalgary le 14 décembre 2015,Michel laisse dans le deuil son
épouse bien-aimée,CarolAnnYaremy, épousé auMont Tremblant, le
24 octobre de cette année, suite à leurs longues fiançailles d’une
vingtaine d’années. Ce jour en était un des plus heureux pour le
couple qui s’est retrouvé entouré des familles, d’amis, et d’amour.
Michel laisse aussi ses parents,Cécile etAndré J Fortier, ainsi que son
frère et ses soeurs et leurs époux –Normand L et Suzanne,LouiseA et
Jocelyn, Sylvie Marie et Denise, tous et toutes de Montréal, ses chers
neveux et nièces, tantes et oncles et ses beaux-parents, Gene et Tina
Yaremy de St.Catharines et son beau-frère,Brent et plusieurs ami(e)s!

Michel a succombé aux complications du cancer. Durant les six
années auxquellesMichel a lutté contre cettemaladie, il a toujours pris
le temps de remercier les merveilleuses personnes qui lui sont venus
en aide.C'est avec un courage et une détermination exemplaires qu'il
a fait face à cette épreuve.

Merci de contribuer à la recherche d’un éventuel traitement effectif de
lamaladie qu’est le cancer, enmémoire deMichel,à la Société du cancer
du Canada – Québec.

Un service pour célébrer la vie de Michel aura lieu dans un futur
rapproché.
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BLEAU, Thérèse
1927 - 2015

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 19
décembre 2015, à l’âge de 87 ans, est
décédéemadameThérèse Bleau, épouse
de feu Jules Depelteau.Elle laisse dans le
deuil ses fils Jean,Denis (Diane),
ses petits-enfants Simon, Julie,
Martin, sa belle-soeur Colette Dépelteau
(Aimé Moreau), ainsi que neveux et
nièces, parents et amis. La famille
accueillera parents et amis au Complexe
funéraire:

95, boul. Saint-Luc,
Saint-Jean-sur-Richelieu,

J2W 1E2, www.lesieurlegare.com
450-359-0990

le vendredi 8 janvier 2016 à compter de
19 h. Les funérailles auront lieu le
samedi 9 janvier 2016 à 11 h, en l’église
Saint-Luc, 350, boul. Saint-Luc, Saint-
Jean-sur-Richelieu, (secteur Saint-Luc),
QC, J2W 2A3.Heures des visites :
vendredi au complexe funéraire de 19 h
à 21 h, samedi directement à l’église dès
10 h.Des dons à la SociétéAlzheimer du
Haut-Richelieu seraient appréciés de la
famille.

CASTONGUAY, Thérèse
(née Bourret)
1924 - 2015

À Joliette, le 7 décembre 2015, à l'âge de
91ans, est décédée Thérèse Bourret. Elle
rejoint son époux Thomas Castonguay,
ses fils Sylvio et Guy. Elle laisse dans le
deuil ses enfants Sylvie (Guy
Provencher), Marius (Manon Dionne),
Patrice (Rolande Tikely),Alain (Béatrice
Bouchard), ses petits-enfants Sophie,
Martine, Joëlle, Mathieu, Maude,
François, Chantal, Melda, ses arrière-
petits-enfants, sa belle-fille Manon
Beaudet, ses frères, ses soeurs, ses beaux-
frères et belles-soeurs ainsi que de
nombreux parents et amis. La famille
recevra les condoléances le samedi 2
janvier 2015 de 10 h à 15 h au complexe

funéraire
suivra une liturgie de la Parole à 15 h en
la chapelle du complexe. Vosmarques de
sympathie peuvent se traduire par un
don à la SociétéAlzheimer.

CHÉNIER, Yollande (née Raymond)
1925 - 2015

À Montréal, à l'aube de ses 90 ans, est
décédée Yollande Raymond, épouse de
feu Réal Chénier.
Elle laisse dans le deuil ses enfants
Andrée-Anne (John Ingham),Caroline
et Jacques, ses petits-enfants Philippe
(Marie-Christine),Marie-Pierre (Gabriel),
Laurence (Daniel), Jannick et Pascale.
Elle laisse également sa soeur Claire
(feu Gilles Maillé), neveu et nièces.
La famille recevra les condoléances au
complexe funéraire

3517, boul. Lévesque O.
Chomedey, Laval

www.urgelbourgie.com
le mercredi 30 décembre de 14 h à 16 h,
suivra à 16 h,une liturgie de la Parole au
salon.
Au lieu de fleurs, vos marques de
sympathie peuvent se traduire par un
don à la Fondation Gracia ou à la
Fondation du cancer du sein duQuébec.

DOZOIS, Antoinette
1926 - 2015

Au Foyer de Lajemmerais de Varennes,
le 14 décembre est décédée à l’âge de 89
ansMmeAntoinette Dozois, fille de feu
Narcisse-Alcide Dozois et de feu
Blandine Brodeur, native de
Contrecoeur.
Elle laisse dans le deuil plusieurs neveux
et nièces.
La famille vous accueillera à l’église
Sainte-Trinité deContrecoeur le lundi 28
décembre à 10 h, suivront les funérailles
à 11 h.

Direction funéraire
S. Jacques & fils Inc.

4967, Legendre, Contrecoeur
Tél.: (450)587-2233

DULUDE, Madeleine (née Poirier)
1914 - 2015

ÀMontréal, le mardi 15 décembre 2015
est décédée,à l'âge de 101 ans,Madeleine
Poirier, épouse de feuYvon Dulude.
Elle laisse dans le deuil ses enfants
Mariette (Gilles Dubuc), Renée (Pierre
Rondeau), Claire et Jean-Pierre, ses
petits-enfants Brigitte,Geneviève et Fany
Dubuc, Justine et Sophie Rondeau,
Mathieu Grignon, ainsi que plusieurs
autres parents et amis.
La famille vous accueillera au complexe
funéraire

le dimanche 27 décembre 2015 de 11 h à
14 h.
Une liturgie aura lieu ce même jour à
13 h 30 au salon du complexe.
Au lieu de fleurs,des dons en samémoire
à la fondation du CSSS d'Ahuntsic et
Montréal-Nord seraient appréciés.
La famille aimerait remercier tout le
personnel duC.A.Edmond Laurendeau,
pour leur dévouement et les bons soins
prodigués.

LALONDE, Francine
1946 - 2015

À la Maison Adhémar-Dion, le 21
décembre 2015, à l'âge de 69 ans, est
décédéeMme Francine Lalonde, épouse
de M. Jürg Imboden.
Outre son époux, elle laisse dans le deuil
ses enfantsMarion,Catherine,Werner et
Guillaume, ses petits-enfants Alek,
Yohan, Edouard, Marie-Laurence et
William, ainsi que plusieurs parents et
amis.
La famille recevra les condoléances au
Complexe funéraire régional Guay

418, boulevard Labelle, Rosemère
le dimanche 27 décembre dès 13 h.
Un hommage lui sera rendu à17 h.
Au lieu de fleurs, un don à la Maison
Adhémar-Dion serait apprécié.

http://vivrejusquaubout.com
/faire-un-don/

LELIÈVRE, Marcel
1928 - 2015

ÀMontréal, le 11 décembre 2015,à l’âge
de 87 ans, est décédéM.Marcel Lelièvre
époux de Mme Carmelle Fournier.
Outre son épouse, il laisse dans le deuil
ses enfants Pierre,Marc,Diane (Michel
Podtetenev) et David (Caroline
Latendresse), petits-enfants et arrière-
petite-fille, beaux-frères et belles-soeurs,
neveux et nièces ainsi que parents et
amis.
La famille vous accueillera au complexe
funéraire

le samedi 26 décembre de 10 h à 15 h.
Une cérémonie aura lieu à 15 h en la
chapelle du complexe.

LEMOINE, Germaine (née Pelletier)
1924 - 2015

À Saint-Lambert, le 20 décembre 2015,
à l’âge de 91 ans, est décédée madame
Germaine Pelletier, épouse de feu Léo
Lemoine.
Elle laisse dans le deuil ses enfants,
Suzanne (Yves Clercin), Nicole (André
Brulhart),Céline,Yves (Lise Cassagnes),
Anne-Marie (feu Jean Barabé),Danielle
(Stéphane D’Anjou), ses nombreux
petits-enfants, Jean-Philippe, Nicolas,
Marie-Elaine, Émilie, Matthieu, Jean-
Hugues, David, Gabrielle, William et
Marc-Antoine, ses arrière-petits-enfants,
ainsi que plusieurs parents et amis dont
Michel Michaud.
La famille recevra les condoléances en
l'église catholique Saint-Lambert située
au 41, av. Lorne, le samedi 26 décembre,
à compter de 10 h, suivi des funérailles à
11 h.
Les membres de la famille tiennent à
remercier chaleureusement le personnel
soignant du CHSLD Argyle de Saint-
Lambert.

Direction funéraire:
La Maison Darche

SIMPLE ET
EFFICACE

Vous pouvez
utiliser la fonction
de recherche par
nom, accéder à
la carte routière

du lieu des
obsèques et
envoyer un

don en ligne.

LESAVIS
DEDÉCÈS
MAINTENANT
DANS
LAPRESSE+
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JULIEN, Yvon
1930 - 2015

Le 19 décembre 2015, est décédé paisiblementM.Yvon Julien à l'âge de 85 ans.
Il tenait alors la main de son grand amour de toujours, son épouse Rita
Lefrançois.

Il était le patriarche très aimé de ses enfants Carole (Serge Provençal),
François,Pierre (Josée Chamberland),Dominique (AndrewPryse),de ses petits-
enfants Élisabeth Julien-Rocheleau, Jean-Philippe Rocheleau (Marie-Eve
Berardino),Anne Julien-Rocheleau (Marc-Antoine Lemay),Alexandra Julien
(Sébastien Boutin), Maxime Julien, Emilie Pryse, Matthew Pryse et de ses
adorables arrière-petites-filles Anaïs et Rafaëlle Rocheleau.

D'abord enseignant, il poursuivit ensuite une remarquable carrière dans le
domaine du financement hypothécaire auprès de la Banque Nationale avant
d'être recruté comme président de Re-Max Québec en 1987. Il a été membre
de conseils d'administration dont celui de l'APCHQ et deVan Houtte.

Homme de foi visionnaire, il a été marguiller de la Paroisse St-Louis de
Boucherville et l'instigateur de la campagne de financement social ayant
permis à celle-ci de se doter d'un centre communautaire et socioculturel plutôt
que d'une église conventionnelle pour le service religieux.

Conseiller municipal et maire de Boucherville de 1970 à 1978, ses réalisations
nombreuses relèvent du développement durable bien avant que l'expression n'ait
été inventée: transport collectif,Maison des jeunes,Commission d'échange et
de coopération, logements à prix modiques, Office municipal d'habitation,
président du caucus des maires du Québec à la fédération canadienne des
municipalités, président du conseil des maires de la Rive-Sud, aménagement
de nombreux parcs et espaces verts dont la création du parc provincial des Iles
de Boucherville, plan d'amélioration duVieux-Village de Boucherville dans le
respect de son caractère patrimonial, assainissement des finances publiques,
acquisition des espaces nécessaires à la création du parc industriel.

Homme engagé d'une intégrité absolue, ses accomplissements ont été soulignés
en 2013 par le Conseil de ville de Boucherville qui lui a décerné comme premier
récipiendaire, la prestigieuseMédaille dumérite de Boucherville, en raison de
sa contribution exceptionnelle au développement de laVille et au bien-être de
ses concitoyens.

Homme sensible, aimant et dévoué, il a été au service de sa famille, de sa
communauté et de toutes les personnes qui, un jour ou l'autre, se sont tournées
vers lui pour obtenir aide et conseils.

Qu'il repose maintenant en paix.

La famille accueillera parents et amis au :

549, Samuel-De Champlain
(à l’est deMontarville, sortie 19 de la route 132)

Boucherville, Qc, J4B 6B6
cfpierretetreault@videotron.ca

Heures de visite : le vendredi 8 janvier 2016 de 14 h à 17 h et de 19 h à 21 h et
le samedi 9 janvier 2016 de 11 h à 13 h 30.
Les funérailles auront lieu le samedi 9 janvier 2016 à 14 h au Centre
communautaire de la Paroisse St-Louis de Boucherville situé au 220, rueClaude-
Dauzat à Boucherville, Qc, J4B 1M2.

Au lieu de fleurs, des dons à la SociétéAlzheimer Rive-Sud seraient appréciés.

OANA, Richard
1954 - 2015

Le jeudi 17 décembre 2015,un ange a reçu ses ailes.Époux,père, fils, grand-père,
beau-père, frère, beau-frère, ami et collègue,RichardOana a laissé un héritage
qui ne sera jamais oublié.

Il aura combattu huit ans contre le cancermyélomemultiple, luttant à chaque
étape sans perdre le sourire ni son sens de l'humour. Il est maintenant temps
de se reposer. Bien qu’il manquera grandement à ceux et celles qui l’ont
entouré, il est réconfortant de savoir que jamais il n'a abandonné son combat
tout en continuant de vivre sa vie pleinement avec une force incroyable et une
attitude positive jusqu’à la fin, et ce, en dépit des nombreuses difficultés.

Au nom de Richard et sa famille, son épouse bien-aimée Christiane, ses filles
Melanie (Stathy) etMichelle (Mike), ses petits-enfants qui furent sa fierté et sa
joie de vivre,Christiana et Harrison, samèreValerie, ses frèresMichael (Elke)
et Daniel,nous désirons témoigner notre reconnaissance aux gens qui nous ont
offert un appuimassif durant cette épreuve, soient :membres de la famille, amis,
collègues, médecins, infirmières et le personnel de l’Hôpital Royal Victoria;
merci pour les souvenirs et cadeaux mémorables ainsi que les bons soins
prodigués.

Accueil et célébration de vie auront lieu le dimanche 27 décembre, de 14 h à
17 h et de 19 h à 21 h à la résidences funéraire

La cérémonie funèbre aura lieu le lundi 28 décembre à 11 h,à l’église St-Joachim,
située au 2, rue Sainte-Anne, Pointe-Claire.

Prière de compenser l’envoi de fleurs par un don pour la recherche du
myélome multiple en l’honneur de Richard, qui était membre du conseil de
Myélome Canada, une cause qui lui tenait à coeur. Pour votre don, visitez :
https:// www.canadahelps.org/dn/229 et inscrire“RichardOana”dans la boîte
de messages.

TREMBLAY, Yves
1944 - 2015

Le 13 décembre 2015, à l’âge de 71 ans,
est décédé M. Yves Tremblay, époux de
Mme Rachel Simoneau. Outre son
épouse, il laisse dans le deuil, sa fille
Annick (Anders), ses petits-enfants,
Olivia, Emilia et Marcus, ses frères et
soeurs, ses beaux-frères et belles-soeurs,
neveux et nièces ainsi qu’autres parents
et de nombreux amis.
La famille recevra vos condoléances au

651, boul. Laurier,
McMasterville, Qc J3G 0K5

Tel : (450) 467-4780
www.salondemers.com

le mercredi 6 janvier 2016 dès 14 h. Les
funérailles auront lieu en la chapelle du
complexe à 16 h. Vos témoignages de
sympathie peuvent se traduire par un
don à la Fondation québécoise du cancer.

RichardWinstonMoore
6 janvier 1931 – 19 décembre 2015

Le légendaire DickieMoore nous a quittés le 19 décembre 2015 sur le
coup de 2 h 12 avec la sérénité et la grâce qui l’ont caractérisé tout au
long de sa remarquable vie. Il était âgé de 84 ans. Originaire de
Montréal, c’est dans le quartier populaire de Parc Extension qu’il a
grandi au sein d’une famille qui comptait dix enfants. Faisant fi de
sérieuses blessures subies durant sa jeunesse, il est devenu un joueur
de hockey sensationnel. Il a remporté la coupeMemorial avec les Royals
deMontréal en 1949, récidivant en 1950 cette fois avec les Canadiens
Junior deMontréal avant de faire le saut à la LNH,avec les Canadiens
en 1951. Un attaquant tenace possédant le flair d’un fin marqueur,
Dickie Moore a gravé son nom sur la coupe Stanley à six reprises au
cours de ses 12 saisons avec le Tricolore, quittant en 1963.

Deux fois récipiendaire du trophéeArt-Ross, à titremeilleurmarqueur
de la LNH, en 1957-1958 et à nouveau en 1958-1959, alors qu’il
disputa les trois derniersmois du calendrier régulier avec un plâtre qui
recouvrait un poignet gauche fracturé.

Moore s’est retiré le temps d’une année au terme de la saison 1962-1963
pour se concentrer sur Location Dickie Moore, une entreprise de
location d’équipement de construction fondée en 1961 qui, après de
modestes débuts, a connu une croissance soutenue au fil des années.
Mais DickieMoore allait revenir au hockey, le temps de 38matchs, avec
les Maple Leafs de Toronto, en 1964-1965, puis, un second retour,
disputant cette fois 27 rencontres avec les Blues de St. Louis, en 1967-
1968 avant de tirer sa révérence de manière définitive.

DickieMoore a amassé 608 points en carrière dans la LNH,enfilant 261
buts et 347 aides, en 719matchs de saison régulière.En séries de fin de
saison, il a ajouté 46 buts et 64 aides en 135matchs éliminatoires. Sans
surprise,leTemplede larenomméeduhockey luiaouvertsesportesen1974.

En 2005, son célèbre numéro 12 fut retiré par les Canadiens qui ont
aussi honoré le capitaine Yvan Cournoyer de la même manière.

L’implication deDickieMoore dans les affaires, son entreprise Location
DickieMoore &Moore JCB, l’appui personnel qu’il a donné à nombre
d’ouvres de bienfaisance depuis plus d’un demi-siècle, sans oublier son
rôle de propriétaire du Club de golf Arundel, dans les Laurentides, ont
contribué à faire de lui un personnage admiré dans la communauté,un
rôle qu’il acceptait avec toute l’humilité qu’on lui connaissait. Dickie
Mooremanquera à sa famille, aumonde du hockey,à demultiples amis,
partenaires d’affaires et à un grand nombre de partisans,mais jamais
il ne sera oublié. Il laisse dans le deuil son épouse Joan; sa fille Lianne
et son fils John, son épouse Josée et leurs enfants Jonathan,Winston
et Katherine. Il avait précédemment été endeuillé par son fils Richard
K.Moore, ses frères Charlie, Bert, Eddie,Bill,Danny,Reggie,Tommy,
Jimmy et sa soeur Dolly.

Au lieu de fleurs, les témoignages de sympathie peuvent se traduire par
un don à la Campagne du Dr. Mulder de la Fondation de l’Hôpital
général de Montréal à la mémoire de Dickie Moore.
Pour faire un don, visitez le www.mghfoundation.com/fr ou composez
le 514-934-8230.

La famille acceptera les condoléances le dimanche le 27 décembre, de
14 h à 21 h, au salon

1255, avenue Beaumont, VilleMont-Royal, Québec H3P 3J1

Les funérailles auront lieu lundi le 28 décembre à midi, en l’Église
MountainsightUnited,687,avenueRoslyn,Westmount,QuébecH3Y2V1

REMERCIEMENTS

ROBERGE, Louise
1936 - 2015

Nous remercions chaleureusement tous
les parents et ami(e)s qui ont partagé
notre peine lors du décès de notre soeur
Louise Roberge survenu le 28 octobre
2015. Nous avons été sincèrement
touchées par vosmarques de sympathie.
Que chacun de vous considère ces
remerciements comme vous étant
adressés personnellement.

Hélène et Suzanne Roberge

Jeveuxdonner.ca 1 888 939-3333

Votre meilleur allié contre le cancer.

METTRE TOUTE
LA VIE QU’ON PEUT

DANS LA VIE QU’IL RESTE.

FAIRE UN DON

www.palliami.org

Unité de soins palliatifs
de l’Hôpital Notre-Dame du CHUM

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

S P O R T S 9L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 2 3 D É C E M B R E 2 0 1 5



PH IL IPPE CANT IN

QUI ONT MARQUÉ LE QUÉBEC

50 matchs de hockey

PLUS DE 250 P
HOTOS

DE MATCHS ET

D’OBJETS SOU
VENIRS

DU ROCKET À GUY LAFLEUR ,
DE JEAN BÉL IVEAU À PETER STASTNY
UN PLONGEON DANS NOTRE H ISTO IRE DU HOCKEY !

«Un ouvrage absolument
magnifique!»
Paul Houde, 98.5 FM

«C’est vraiment du beau
travail !»
Mario Langlois, Les amateurs

de sports, 98.5 FM

Offert en librairie ou sur
editionslapresse.ca


